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VENDREDI 4 JANVIER 1907. 

4e e h x o a s c r i p t i o n sanitaire ; prés ident d e ta 19e 
sec t ion d e ravitai l lement d n 1er corps d'armée, 
prés ident de la C o m m i s s i o n de s t a t i s t i q u e agr ico le 
d e s c a n t o n s de Tourco ing . Il fat , l 'an dernier , vice-
prés ident de la X X X I I * fête fédérale d e g y m n a s 
t ique. Lors de la v i s i te de M. le Prés ident de la 
Républ ique k l 'Expos i t i on , on e s c o m p t a i t déjà , 
d a n s les mi l ieux munic ipaux , le ruban rouge pour 
l e premier adjoint. L a dis t inct ion n e fut , c o m m e 
0 0 sai t , qu'ajournée. 

Mercredi à mid i , t o u s l e s e m p l o y é s d e s serv ices 
munic ipaux s e sont réuni s à l'Hôtel de Vi l l e pour 
fél iciter le nouveau décoré. M. Dra ina i s , secré
ta ire généra l , a prononcé au n o m de tous , une déli
cate a l locut ion k laquel le le premier adjoint a ré
p o n d u par que lques m o t s é m u s . U n e magni f ique 
g e r b e de fleurs a é té offerte à M. Lecomte . 

LES FUHiRAILLES DE I . LOUIS MOKTAGNE 
Mercredi mat in , o n t e a l ieu, k d ix heure», e n l'é-

glia» Notre-Dame, au mil ieu d 'une affluenoe con
sidérable, le* funérai l les de M. Louis M o n t a g n e , i i -
recteur honoraire de l 'Académie de Musique. 

l i a levée du corps a é t é f a i t e à neuf heures c in
quante , au domici le du dé funt , 19 rue Nat iona le , 
par M. l'abbé Gruoon, pro-doyen. iLe deuil é t a i t 
condui t par M M . Alfred, Georges e t Louis Carlier, 
beaux-Slê de M. M o n t a g n e . 

D e magnifique* couronnes ava ien t é t é offertes 
p a r la munic ipa l i té , par M M .les Directeurs e t 
professeurs de l 'Académie de Musique, par le 
Conservatoire de musique de Roubaix , par la mu
s ique de Roubaix , par les é levés de l'école acadé
mique de musique, par la Oommiss i c i adminis tra
t i v e de l 'Académie de musique , par les amis e t la 
fami l le du défunt. 

Les cordons du poêle é t a i e n t t enus par M M . 
Drainais , secrétairegénérsl de la mairie , représen
t a n t l 'administration munic ipale ; Mager, sous-chef 
de la Musique munic ipale Achil le Duvi l l i er , pré
s ident de la Commission de l'Ecole de musique de 
Tourcoing ; Léon Manaut , prés ident du cercle or-

Shéoniqne les <• Oriks-Sicks » ; Chat i l l ier , secrétaire 
u Conservatoire de Roubaix , e t Mager fils, prési

dent de l 'Harmonie munic ipa le d e Wattre los . 
Les décorations de M. M o n t a g n e é t a i e n t portées 

Sar M. Augus t in Dcsoubrie , professeur à l 'Ecole 
e musique. 

Dans la nombreuse ass i s tance nous avons remar
qué : MM. Paul Didry , président de la Musique mu
nicipale de Tourcoing, Augus t in Ducoulombier , 
oonseiller munic ipal , des délégat ions de l 'Académie 
de musique de Rouba ix , des sapeurs-pompiers de 
Tourcoing, de la police munic ipa le , de la gendar
merie, de la d o u a n e , des services munic ipaux . 

Il y avai t en outré des délégat ions des diverses 
aociôtos de la vil le, la F a n f a r e du Point -Centra l , 
l 'Harmonie du Blanc-Seau , M o u v a u x , les Amis-
R é u n i s , Cricks-Skks , les Trompettes « La R e v a n 
che », l 'Harmonie de la Croix-Kouge, H a r m o n i e 
des Franc*. Concerts Symphoniques . 

Sur le parcours de la maison mortuaire à l 'église 
l a Musique munic ipa le a joué une maruhe'funôbre. 

La messe a été di te par M. le pro-doyen Gruson. 
M. J e a n W i b a u t a fait en tendre un « Benedictus » 
d e Louis M o n t a g n e e t la Musique munic ipale «Der
nier Sommeil » de Gosneau e t 1 Pré lude sympho-
nique > de Lcborgne, transcript ion Charles Eus -
tace , d irecteur de l'Ecole de musique. 

L'offrande a duré jusqu'à la fin de la messe. 
Après le service re l ig ieux le cortège s'est re

formé pour se diriger au cimetière d u Pont -de -Neu-
vi l le , où a eu lieu l ' inhumation. 

Au bord de la tomlio deux discours ont é t é pro
nom»*, l'un par M. W a t t e u w , au nom de la commis
s ion de l 'Académie de musique, l 'autre par M. 
Haji'l irouck, adjudant de l 'Harmonie munic ipa l e 
de Wattre los . 

D i scours d s M. Wattsuw 
< Messieurs, 

s An nom de la Commission de Surveillance des Eco
les Académiques de musique, j'adresse quelque* paroles 
d'adieu et un souvenir reconnu isaaut a celui qui est 
aujourd'hui 1 objet de notre u<-uil ! 

» l o u i s Montagne entra brillamment dans 1s carrie
rs; à l'âge de 16 ace, il obtenait la médaille à l'Acadé-
tùe de musique de Tourcoing Grèce à un travail opi-
eiàtine et doué d'heureuses dépositions, il devint un 
slarinettiste distingué. A ce Hure, il obtint l'emploi de 
soliste de la musique due Guides, dune laquelle il s'était 
Engagé. Libéré de cet eng»ge,neàt, il voyages en Fran
ce et en Italie, comme chef d'on bretons II se fixa quel
que* aniHv.s à Touram où il dirige* la musique des 
Sbasseum de la Garde Civique, tout en collaborant à 
an« revue artistique Le Progri» Musical. Durant sa 
30I Liberation a ce journal, il composa des pas redou
blés et marches militaires oui Lui créèrent une renom
mée. 

> Puis, Louis Montagne revint au pays natal pour ne 
plus k quitter. 

• 11 dirigea eucessivesnent la Musique Municipale, la 
Fanfare de* Pompiers, le O r t i e Harmonique des Amis 
Réunis et Is musique de Wattrelos. 

> Eh 1880, Louas Montagne fut nommé directeur de 
l'Académie de musique. Sous son impulsion, notre éco
le prit un tel développement qu'en quelques années les 
locaux devinrent insuffisants. Quant aux progrès. Us 
furent sensibles et de nombreux élèves devinrent lau
réats des Conservatoires de Lille et de Paris. D'outre* 
sont de-venu* des artistes ou des professionnels éméri-
les. 

» Sooa l s direction de Louis Montagne, notre Acadé
mie fut complètement transformée. Nous qui l'avons 
connu tout particulièrernent, nous svoru pu apprécier 
se* qualités d**<iministrataur et constater avec quel* 
soins il se dévouait i la bonne marche de notre Ecole 
qu'il avait rendue si prospère. 

En 190(3, Louis Montagne fut forcé, par la maladie, 
d'abandonner bien i regret son poste de directeur. Il 
partit emportant avec loi les regrets de tous ceux qu'il 
avait eu sons sa direction. 

> Dans ss retraite, il n'oubliait pas l'école qui était 
son oeuvra et en 1906. il lui léguait une somme de 4.000 
francs ponr fonder un prix qui serait décerné chaque 
année a l'élève le pms méritant. 

» Compositeor habile. Louis Montagne a créé des osu-
!>res musica'es d'une réelle valeur Tt a écrit plus spé
cialement pour le* harmonies et fanfares, mais il laisse 
tuesi quelques pages symphonique* d'un charme tout 
particulier. 

» l o u i s Montagne ne disparaît pas tout entier, son 
sonvr* lui survivra et tous ses anciens élèves de l'Aca
démie de mnsiqne et les profeaseuds et nous-mêmes, 
nous garderons de lui un souvenir reconnaissant. 

> Aussi, aujourd'hui, je m e fais un devoir de payer 
an tribut d'hommage et de reiVmnaisiMnee A k rnérnoire 
et on mérite de l'éminmt artiste que U mort vient de 
BOUS enkver. 
s Puisse de 1* haut, Saint* Cécile intercéder favorable
ment pour cet enfant de Tourcoing qui, aux accents de 
sa lyre a su ai modestement illustrer son clocher. 

> Louis Montagne, «dieu ! s 

D i s c o u r t de M. Hatcbrouck 
M. Hazebrouck a pris e n s u i t e la parole en c e s 

termes : 

« Messieurs, c'est avec un sentiment de profonde 
et légitime émotion que je viens, su nom de la mu
sique municipale de Wattrelos, déposer sur la tombe 
de M. Louis Montagne, notre regretté chef honoraire, 
la couronne du souvenir. 

» M. Montagne fut appelé k diriger notra société en 
1666: i l y compta aussitôt de nombreux amis. L'es
time effectuesiee et k arrrrpatrtie que tous nos musi
cien* lui témoignèrent firent naître en lui un profond 
attachement pour notre harmonie; il voulut la rendre 
capable d'entrer en liée avec le* belles et fortes so
ciétés du Nord. C'était son rêve. Il ne put, hélas, le 
réaliser qu'en partie car k maladie l'arrêta dans son 
Ran et il fut obligé de nous quitter i l y a quelques 

» N ! o a » < T n l l avons connu, nous nous souvenons de 
es qu il fit pour nous et des espérances qu'il nous fit 
" > ^ T O " > aussi tenons-nous, aujourd'hui, dans toute 
la sincérité de notre douleur, à lui apporter l'hommage 
de notre affectueuse reconnaissance. 

> Nous voyons que k graine tombée, dans une 
îerre « e n préparée, lève tôt ou tard et nous consta
tons que les leçons du martre disparu ont permis 
d'atteindre le but qu'il avait rêvé. 

> Au nom de k musique municipale de Wattrelos, 
reconnaissante, au nom de tous ceux qui ont connu 
dans «on oeuvra notre cher et regretté directeur, je 
le salue et parce que je sens que k mémoire d'un tel 
homme et « un «1 noble talent demeure éternellement, 
Je lai offre, dn senil de sa dernière demeure, notre 
pins fraternel adieu-. » 

Après c e s d i scours , l ' a s s i s tance s /est écou lée l e a -
rament , v i s ib lement i m p r e s s i o n n é e . 

i_ m m V O L . » 
Un») metts de- beurre dérebee 

V » audac ieux mal fa i teur s 'est in trodui t , mardi 

asss«uns*n*ss*ss*ssnassssssss**sssus*«os 

soir , vers ha i t heures et d e m i e , d a n s l e m a g a s i n 
de M. A u g u s t e P o o p e , 65 a n s , marchand de beurre, 
n i e de la Lat t e , 53, et y a dérobé u n e m o t t e de 
beurre, pesant 22 k i l o s et d'ane râ leur de 83 francs. 

M. P o o p e é ta i t a b s e n t ; u n e d e s e s n ièces qu i , 
k l 'occasion du nouvel an était chez lui , s e trouvait 
d a n s la sa l le k m a n g e r .Entendant du bruit d a n s 
le m a g a s i n , e l le al la voir et aperçut un h o m m e 
qui s 'enfuyait . E l l e constata i t auss i tô t la dispari
t ion d'une m o t t e de beurre. L a jeune fille se mit k 
crier : s Au voleur I s Cra ignant probablement 
d'être reconnu e n ne pouvant fuir assex rapide
ment , le voleur, anx appe l s de la n ièce d e M. 
P o o p e , abandonna sur la c h a u s s é e , le produit du 
vol e t détala p lus vi te encore. 

M. Poope a d é p o s é pla inte entre l e s m a i n s de M. 
Nieders t , c o m m i s s a i r e de pol ice d u 3e arrondis
s e m e n t , qui a ouvert une enquête . 

L a n ièce de M. Poope a pu fournir un s i g n a l e 
m e n t assez exact du voleur, c e qui permettra s a n s 
doute k la pol ice de le mettre en état d'arresta
tion. C'est un h o m m e de tail le a u - d e s s o u s de la 
m o y e n n e . Il était vê tu d'un mai l lo t rayé b lanc et 
noir. 

VM a u oomptolr 
C i n q Indiv idus entraient , mercredi m a t i n , vers 

quatre heures , à l ' e s taminet s A l 'Etoi le du N o r d s , 
t enu par M m e R o y - M o r t a g n e , nouvel le avenue de 
la gare . M m e veuve P lanckaer t -Mortagne , mère de 
M m e Roy se trouvait seule d a n s l ' é tabl i s sement . 
L e s i n c o n n u s demandèrent qu'on leur servit un 
repas et de s c o n s o m m a t i o n s . M m e veuve P lanc
kaert leur fit observer qu'étant d o n n é e l'heure m a 
t inale , il lui éta i t i m p o s s i b l e de servir k m a n g e r . 
L e s c l i en t s ins i s tèrent déclarant qu'i ls s e conten
teraient de tart ines . 

P e n d a n t q u e la cabaret ière , voulant leur être 
agréab le , s e rendait à la cu i s ine pour y chercher 
d u pain , l e s i n c o n n u s s 'approchèrent d u c o m p 
toir et après avoir ouvert le tiroir s 'emparèrent 
d'un porte -monnaie contenant 23 francs. 

M m e Planckaert r e t e n a n t , l e s c l i ents d 'occas ion 
payèrent le pain et c o n s o m m a t i o n s et disparurent . 
E t o n n é e de c e rapide départ , M m e Planckaert 
s o u p ç o n n a le vol et constata i t b ientôt la dispari
t ion du porte-monnaie . 

U n e m p l o y é de c h e m i n d e fer, M. G u s t a v e Bri
quet , 48 a n s , de F ives -Li l l e , avait croisé l es mal 
fa i teurs au m o m e n t où i l s sortaient du café. 

P la inte a été d é p o s é e entre les m a i n s de M. N i e 
ders t , c o m m i s s a i r e de pol ice , qui a ouvert une en
quête , M m e Planckaert n'a pu fourni qu 'un s igna
l ement assez v a g u e de se s c l ients . L'un était c h a u s 
sé de g a l o c h e s , un autre était coiffé d'un chapeau 
noir et était vêtu d 'un p a r d e s s u s g r i s avec col de 
velours noir. U n tro i s i ème avait un accent fla
mand prononcé . 

JOURNAL DE ROUs%AI& 

C H A M B R E S Y N D I C A L E D E 8 C O U R T I E R S 
A S S E R M E N T É S . — La Chambre Syndica le d e s 
court iers a s s e r m e n t é s a, dans sa dernière réunion , 
c o m p o s é son bureau de la manière su ivante : Pré
s ident : M. G e o r g e s D e s t o m b e s ; syndic : M. Adol
phe Sevin ; secrétaire : M. Xav ier De lbecque ; As 
s e s s e u r s ; MM. Joseph F l ipo , Ferdinand Laper-
s o n n e , E t i e n n e Guéranger . 

E X P L O I T S D ' H O M M E S I V R E S . — D a n s la 
nui t de mardi k mercredi u n e dizaine d ' h o m m e s , 
presque tous en complet état d' ivresse fa isa ient ir
ruption à l 'es taminet tenu par M m e Zulma D e l -
voye^ veuve Flor izoone , 35 a n s , rue de l 'Industr ie , 
20. Parmi eux se trouvaient Ernes t L . . . , journal ier 
k la C r o i x - R o u g e , D . . , rue de F l e u r u s , H . . . , rue 
de la Cro ix -Rouge , r é c e m m e n t c o n d a m n é pour u n e 
s c è n e de v io l ences qui se déroula dans le m ê m e e s 
taminet . 

L e s nouveaux v e n u s cherchèrent querel le , s a n s 
aucun motif aux c o n s o m m a t e u r s at tablés . C o m m e 
o n les invitait k sortir, i ls mani fes tèrent leur m é 
c o n t e n t e m e n t en brisant un bec de gaz et q u e l q u e s 
verres , causant pour environ 22 francs de d é g â t s . 

U n c o n s o m m a t e u r , M. A. C . . . , s e vit en outre , 
en lever son foulard d'une va leur de sept francs. 

L a cabaret ière et M. C. . . ont porté plainte entre 
l e s m a i n s de M. Nieders t , c o m m i s s a i r e de pol ice , 
qui a ouvert une enquête . 

Ê T R E N N E S AU R E V O L V E R . — V e r s trois 
heures du mat in , mardi , M. Joseph L e b l a n c , e m 
ployé 25 a n s , r u e de la B lanche -Por te , 258, étxiit 
révei l lé par le bruit d'une arme k feu. Au m ê m e 
instant une vitre de la fenêtre de sa c h a m b r e à 
coucher volait en éc lats et une balle allait s e l o g e r 
d a n s le plafond. 

M. Leblanc , le premier m o m e n t de s tupeur p a s s é 
s e mit k la recherche de la bal le et la découvrit . 
C'est un project i le du calibre de 8 m/m. V e r s hu i t 
heures du m a t i n , M. L e b l a n c e s t venu faire u n e 
déclarat ion k M. Nieders t , c o m m i s s a i r e de pol ice 
du 301e arrondis sement . Ce m a g i s t r a t a ouvert u n e 
enquête . 

S'agit- i l d'une tentat ive cr iminel le ? Il e s t b ien 
pluo*probable que la balle es t partie d'un revolver, 
que maniai t un h o m m e annonçant aux pa i s ib l e s 
dormeurs , le renouve l l ement de l 'an, s e lon la c o u 
t u m e du p a y s . 

C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E . — D a n s la 
nuit du 1er au 2 janvier l e s a g e n t s de pol ice B u h r 
et Ju les D u j a r d i n , qui étaient de patrouil le remar
quèrent de la f u m é e qui sortait de d e s s o u s la porte 
d e l ' e s taminet de M. A u g u s t e D a n c e t t e , rue d e 
Par i s , 230- U s évei l lèrent le cabaretrer et on c o n s 
tata q u e le feu s'était déclaré dans un placard si

tué s o u s l 'escalier et où étaient a m a s s é divers obje t s . 
Déjk l e s flammes comn*ençaient k lécher l es mar
c h e s de l'escalier. A l'aide de q u e l q u e s seaux d'eau 
les a g e n t s et le cabaret ier é te ign irent rapidement 
c e c o m m e n c e m e n t d ' incendie . L a c a u s e en e s t in
connue . 

L e s d é g â t s sont é v a l u é s k u n e c inquanta ine d e 
francs. Il n'y a p a s d 'assurance . 

A<mrTCTArTTON «TON 'EjXPTTLSB. — D s n s k 
matinée de mercredi, les agents Volt et Pbulain ont 
mis en état d'arrestation o n expulsé, Julien Blick, 
3» sirs, jonrnsliar, domicilié à Moiux-ron, qui était 
sons k coup d'en mandat d'expulsion en date du 19 
décembre 1631. Julien Blidk était venu h»*» '" chez 
M. Hoomoert. logeur, rue de 1A mirai Courbet, 83. 
Conduit a la gendarmerie, Blick a été dirigé sur Lille 
mercredi après-midi. 

• P O R T R A I T S S O I G N E S , t francs, S I , ru» 
Ossurment, Teureamg. 741 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMENT 
E C L A I R A G E . O B J E T » D ' A R T 

MOREL-GOYEZ.2.,rai Esquernitise, LILLE 
L I L L E 1 S 0 3 , M E M B R E O U J U R T 

L I L L E 
LA O R É V E DBS T E I N T U R I E R S . — Les trente deux 

ouvriers de la teinturerie Obln et les quarante de l'éta
blissement Leva-Sltrold. de La Madeleine, qui n'avalent 
pas repris le travail lundi, ont réintégré l'atelier mer
credi matin, aux anciennes conditions. 

C O M B I E N D E C E N S s ' i m a g i n e n t être sérieuse
m e n t m a l a d e s , a lors qu' i ls sont s i m p l e m e n t cons 
t i p é s I A u l ieu de recourir k t o u t e s l e s méd ica t ions 
l e s p l u s d iverse s , qu' i ls introduisent d a n s leur ré
g i m e l ' u s a g e du P A I N N O R M A L F R A N Ç A I S . C» 
dernier s u p p r i m e la const ipat ion et par su i te beau
c o u p de m a l a d i e s . (Voir aux a n n o n c e s ) . 16935 

I f f l E " M K DEUIL 
X«*-ZI1-7IJ-Zia, ne «•<*"*!• * » v o a c o m p l e t d e d e a i l 

TRIBUNAUX 
T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L D l L I L L 8 

Audience du mercredi -2 janvier 1907. 
Présidence de M. TILXSTTI, juge 

0 M VOL ATJDACHTJX. — Le 16 décembre, M. J . -B. 
Desmarais, qui est Agé de 69 ans et demeure rue de 
Oand, à Tourcoing, entrait au cabaret tenu par Mme 
vsuve Verfaillie, dans 1A mime rue. H y trouva an* 
femme, Léonie Vaadendriecsche, épouse Damien, 22 
ans, soigneuse, qui CAUSA avec lui et but des chopes. 
A un moment donné, tandis qu'il s* livrait à des plai
santeries plutôt grivoises, «lie profita de son état d'é-
briété pour lui dérober sa montre en or, lui* et tan 

Charles Allard, qui, soupçonnant un vol, refusa et 
leur dit de repasser. C'est ainsi qu'ils furent arrêtés. 
L s mari, Clarisse Damien, est, dit la police, un ham-

reux, très mal noté; l e tribunal lui inflige 
_ mois de prison. Léonie Vandendriessche, femme 
Clarisse, encourt également 2 mois) de prison, mais 
elle obtient le bénéfice de la loi Bérenger. 

BtcoRS s e s VOLS. — Auguste Bette, a, an cours 
d'une de ces dernières nuits, pénétre dan* la roulotté 
de M. Henri Debruyne, 92 ans, marchand forain, qui 
tient k Wattrelos un manège de vélocipèdes. U avait 
brisé une fenêtre et entra par un châssis. Dan* l'in
térieur, il déroba des vêtements, pour une valeur de 
60 francs environ 3 mois et 1 jour de prison k Auguste 
Selle. 

— François MuJlié, 19 sns, tisserand, demeurant 
i Roubaix, rue du Chemin-de-Fer, a le 29 décembre, 
volé quatre entonnoirs de plomb dans l'usine des 
produite chimiques, i Wattrelos, où il s'était intro
duit. Mtdiié est condamné i 16 jours de prison. 

A u BAI.. — C'était dans la soirée du dimanche 30 
décembre, su bol Delgrange, rue des Longues-Haies» 
k Roubaix. Une bagarre éclatait e t les agents de po
lice cherchèrent k rétablir l'ordre. Un des danseurs, 
Paul Deesauvoges, Agé de 19 ans, les prit à parti e t 
voulut leur porter quoique* coup* de tête. C'est un 
bon sujet qui a agi sous l'empire de l'ivresse. D est 
condamné i 6 jours de prison avec sursis. 

LA TRAUVB. — Bean Ronchon, 4 4*ns, colporteur, à 
Lille, A été arrêté près de ls port» de Paris, le 27 
décembre, dons la soirée, porteur de deux ballots de 
tabac belge dis poids de 37 kilos et d'une valeur de 
446 fr. 67. Il est condamné k 6 jours de prison et 
£00' francs d'amende. 

— Edouard Deohy, 48 an ' bourrelier, k Mons-en-
Barasui, fraude de un> kil. dfalhimettes et de 620 fr. 
de tabac, le 30 décembre, vers dix heures et demie 
du matin, à Wattrelos, carrière Meurisse, 2 mois de 
prison et 600 francs. , „ 

— 48 jours et 500 francs i Isaïe Delbeeq, 19 ans, 
ajusteur, sons domicile fixe, pour fraude de 8 kil. 
de café vert, k Wattrelos, sentier Préfet, dans la nuit 
du 24 ou 26 décembre, vers onze heures et demie do 

Léon Pruvost 43 ans, cordonnier, k Roubaix, 
rue d u Cheroin-deJ'er, fraude de 13 kil. d'Allumettes 
valeur 59 fr. 40, le 29 décembre vers dix heures et 
quart du soir, k WatArelos, pavé des Ballons, 6 jours 
et 600 francs. A-.,' « . » _* 

— 10 jours avec surets et 500 francs k Auguste 
taoger, 17 ans. tisserand, k Mouvaux; 2 mois et 600 
francs à Henri Haeek, 1» ans, journalier, k Wattre
los, suroris tous deux ie » dfewibre, VCTS cinq 
heure* trois quart* du- »oir, à Lys-lez-Lannoy, croi
sade Gonert. . sa—A. T ^ 

Porm MmracTTB, — 3 îouts de prison k Marie L*v 
borgne. 

T R I B U N A L C I V I L D E L I L L E 
Audience du mercredi 2 7'ontier 1907 

Présidence de M. VrLLXrr», juge 
A l'sudience des criées de rrrfrcredi, il a été, par 

devant la 2T Chambre du tribunal civil de Lille, pro
cédé k l'adjudication suivante: 

V l i i a DE RocTMnt, n » Nam, 57 et 59, ancienne
ment rue du Chemin-de-FeT, 11 et 13, doux maiflone 
dont une avec porte cochèn-e, maçasm, écurie londs 
et dwxmdhinces ; le* fond* et terrain, sur lesquels sont 
érigés ces maisons sont tenus en arrantoment de 1 hos
pice de Roulviix, pour 99 ans, qui ont pris cours 
le 6 octobre 1836, au canon anmiel du 8 hectolitres 
de blé. Cette propriété est louée à M Jules Moresu, 
né-oci*nt, au loyer annuel de 2 6 0 0 francs. La vente 
* lieu oar suite dte licitatron apr^e surenchère du sixième 
La mise à prix était fixée k 17.000. M' Jsspar 
définitivement adjudscatai» pour 22.500 Iranca. 

été 

Pâtisserie Moderne %S£nT 
G l a c e s , Sorbet s , P e t i t s fours g l a c é s , T e l é p h . 174 
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Convois Funèbres et Obits 
Les amis et connaissances de la famille OLARISSI 

oui nar oubli n'auraient pas reçu de lettre de faire-
Sart du d é c è s d e Mademoiselle le l i* CLARISSE, decé-
dee à Roubaix. le 2 Janvier l'J07. dans sa 69e année, ad
ministrée du Sacrement de l'ExtrCme-Onction, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister A la Messe de Convoi qui sera 
célébrée le vendredi » courant, a neut heures, aux_ VI-
aïlcs qui seront chantées le imrae Jour, A quatre heu
res et aux Convoi et servie* Solennels qui auiont lieu 
le sanK.li 5 dudit moi*, à neul heures et demie, en 
l'éalise Notre-Dame, sa paroisse. A Rouhaix — L'as-
seiuliléc h la maison mortuaire, 13. rue Mimerel 

Les amis et connaissances de la famille CLARISSB 
mît nar oubli n'auraient pas reçu de lettre de taire-
2art o ï o t o ï ï il* Mademoiselle l é l l . CLARISSE, dé, édée 
k ltoubaix le 2 janvier t»0'. dans sa soixame-neiiviems 
année administrée du Sacrement de l'Extrême Onction 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
heu et de bien vouloir assister a la Messe de Convoi qui 
sera célébrée le vendredi i courant, A neuf heures, aux 
vielles <I"1 seront chantées le même Jour. A quatre 
heures et aux Convoi et Service Solennels qui auront 
lieu le samedi 5 uudit mois, a neul heures et demie, sa 
l'église Notre-Dame, sa paroisse. — L assemblée A la 
maison mortuaire, 13, rue Mimercl 

Les amis et connaissances de la famille DEWAVRIN 
oui par oubli, n'auraient pas reçu do lettre de fajre-
Sart du décès de Mademoiselle Msrls-Leulse OEWA-
VRIM. décédée A Tourcoing, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Vigiles des Morts qui seront chantées le 
jeudi 3 courant. A cinq heures, et AUX Convoi et Service 
Solennels qui auront lieu le vendredi t du dit mois, A 
neul"neures et demie, en l'êfrllse Notre-Dame. A Tour-
coin» La Messe de Convoi aura lieu le samedi 5 Janvier, 
à neuf heures - L'assemblée A la maison mortuaire. 
rue Nationale, 99. A Tourcoing-. 

Vn Oblt Solennel du Mois sera célébré an Mattre-
Autel de l'église Saint-Sépulcre. A Roubaix ' f . , s " m e a i 
5 janvier 1907. à to heures, pour le repos de 1 Sme de 
Monsieur Alfrso-Emlle FIRRANO, pieusement décédé à 
Roubaix, le 2 décembre 1906. dans sa 6»e , a n n t ? ' „ ' „ m 

nlstré des Sarcements de notre mère la samtc-Eglise — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priée:, de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

M'Nanwelaers 
CHiRtmaiEM-oErrisTE 

S, r. en C o l l è g e , R a a k a i x 
Extrsctiens ssns douleurs 
MALADIES DE LA BOL'CHB 

HORLOCERIE-BIJOUTERIE. £*&****£: 
17, Gdo-Rue, Rx. Grand choix d articles en tous e»"" ' -

N o u v e l l e s M i l i t a i r e s 
L E * C R A N D E 8 M A N Œ U V R E S E N 1987 

Crands* manœuvres de corps d'armé» dans l« Nord) 
Des maatjouvTee de corps d'armée seront exécutées AU 

1er corps (LiCo), sous 1A direction du général Miohal, 
membre du Conseil supérieur de la guerre et s u 7" 
corps (JJesançon.). sous la direction du général do La
croix, également membre du Conseil supérieur de U 
guerre Ces nwneeuvres auront une durée de dix jours. 

Le .1er corps sera complété par la 5' division de ca
valerie, la 5' briead» d'infanterie coloniale (Paris), e t 
les bataillons de zouaves de P a n s . Le 7* corps sera ren-
torcé, de son côté , par la 8" division de cavalerie. 

ÊTRENNES 1907 
A la , su i te d'un accord fait avec une des pre

m i è r e s m a i s o n s de » ln d ' E s p a g n e , e t l ' im-
tante fabrique d 'encadrements , L. Cabaret , 100, 
rue de L a n n o y , k Rouba ix , La Coopérat ive LA 
C O N F I A N C E , 71 , rue M a Campag-ne, donnera 
ce t te année d e s é trennes except ionne l l e s . 

A tout acheteur d'un litre de V I N D E MEâV 
T E L L A , v in doré, d e l iqueur, t on ique et de d e s 
sert , d u prix d* 3 fr. B«, verre c o m p r i s , ( les l i tres 
v ides ne seront pas repris) Il sara offert «rae lau-
oement , j u s q u ' a u 8 janvier , U N M A C N I F I Q U E 
T A B L E A U , s o u s verre, cadre doré , hauteur o"*^, 
largeur o*54- , . . 

L e m a g a s i n de détai l restera ouvert le 6 janvier . 
16604 

met laisse deniers ko tout-os qu'on a vu, fi est le seul 
su monde dailleur* qui, s'étant fait lier las mains, les 
éleva an-dos»us de sa teks, les renverse an arriéra an 
même temps que le buste et les descend jusqu'à terra, 
7 faisant passer ses deux pieds comme dans un cerceau 
pour as relever ensuite, après avoir fait le tour com
plet de «a personne... c'est inouï I La parti* comique est 
largement représentée par divers numéros et eut* autres 
nar les excentrique* osnérioson» vraiment hilare** ! Les 
jolis tours de force «t d'adresse abondent et sont lu
xueusement présentés d'une façon toute nouvelle, il en 
est de même dn numéro des Tnérons, les champions cy
clistes qui n'A rien de commun avec ce qui s'est fait 
jusqu'à présent. En réalité c'est un spectacle à voir. 
Avis aux retardataires. 

— Théâtre du fontenny. — Dimanche prochain, 6 
janvier 1907, représentstion de Cartouche <m le Roi de» 
voleur», drame à grand spectacle. La soirée commencera 
par Dickson-Elixir, comédie en on acte; elle sera ter
minée par Les Charbonniers, opérette. Location 60 bis, 
rue de la Gare et 26, rue Bichard-Lenoir. 

HIPPODROME THÉÂTRE 

Concerts A Spectacle» 
BOTJBA1X. — Hippodrome-Thiâtre. — Troupe d'at

tractions. — L'excellent spectacle organisé par l'Admi
nistration de l'His>podro*ne pour le« fêtes du Nouvel-
An, touche à SA fin ; aujourd hui jeudi, en effet, auront 
lieu le* deux dernières représentations, l'une en matinée, 
à 3 heures 1 2 , l'autre en soirée, à 8 heures 1/2. Nous 
ne saurions trop engager, nos concitoyens à assister 4 
l'une d'elles, car le spectacle offert dépasse ce qui a été 
produit jusqu'ici e t chacun des onze numéros suffirait 
A lui seul pour attirer le public i c'est an réalité une sé
lection d'attractions. 

Tout serait à citer et la variété du programme répond 
à tons les goûts. La Poupée mseanieue constitue une 
viritaklf énigme. — Le Travail et souples»*, de M. A». 

B a s R O U B A I X 
samedi 88 décembre 

au Jeudi 3 Janvier. Tous les soirs à 8 h 1 s Matinées A 
S h. 1/9. Les dimanche, lundi, mardi et Jeudi 30 et 31 dé
cembre, 1er et 3 Janvier, Spectacle sans précédent. Con
sulter les affiches Prix des places : Fauteuils, 3 fr. Stal
les, s fr S0. Pourtours. S fr .1res galeries, 1 fr, 25 Ses ga
leries, 0 fr. 60. — Location chez M. Jubé Hertog, rue de 
la Gars. i«7M 

C o m m u n i c a t i o n s 
ROUBAIX. — Société «1* Moeurs mutuels l'Employé. 

— Assemblée générale extraordinaire dimanche S Jan
vier, à dix heures et demie, 1, rue du Grand-Chemin 
Ordre du jour : Election des délégués pour la Commis
sion d'assistance aux vieillards. Le scrutin sera fermé 
k midi. 

TOURCOINO. — La Commission des Orphéonistes 
• Ciick-Slcks > rappelle instamment aux sociétaires les 
répétitions partielles qui auront lieu ce soir Jeudi, k 
huit heures trois quarts, aux locaux précédemment dési
gnés 

Oluk Msdsrns. — Ce soir. Jeudi, à huit heures, ré
pétition Réunion au nouveau siège, 19, rue des Anges. 

B O U C H E R I E J E A N N E - D ' A R C , t . rue Jeanne-
d Are, Roubaix. — Viandes da premier choix. — 
•arvloe à domicile. — Téléphone 9 M . 7» 

L e s P i l u l e s S u i s s e s ont g u é r i souvent , m ê m e 
après p lus i eurs années de souffrances , de s per
s o n n e s a t te intes de cons t ipa t ion , m i g r a i n e s , m a u x 
d ' e s t o m a e . 1 fr. 50 la boî te de 50 P i lu l e s . i6ç>24d 

Je porte k la eonarssanoa de m e s fourn i s seurs 
que m a m a i s o n , 54, rue N e u v e , à Bruxe l l e s , a c o m 
p lè tement brûlé et que je l e s prie de ne p lus expé 
dier de m a r c h a n d i s e s jusqu'k nouvel ordre. 

Léenhard-Tietz, successeur. 
16926 Cehrt-Donnay at Cla. 

vérMe.GRAWS^S^TiauDFlsANCr.. 

Le Rtubûe de htCONSTiPAHON. Très imités, ? 

A V I S 
Grande Épicerie Félix Potin 

1 3 , R u e C a r n o t , T o u r c o i n g 
a l 'honneur de prévenir s e s c l i ents qu 'un S U 
P E R B E C A L A N D R I E R sera offert jeudi , v e n 
dredi e t s a m e d i , 3 , 4 et 5 janvier , à tout ache teur 
de 3 francs d e m a r c h a n d i s e s — ou sur la s imple 
présenta t ion de 10 francs de t ickets . U n seul ca
lendrier sera offert par c l ient . ifjçMod 

lEmYINCEnT 

. . .GOOTTECTL* 

BHUtUTISHE 
I 'Elixir Tinrent est ea veste su B 

dfrfttr**<TSl:r*VW!I.I .OT, reedi S 
viei l -Anreavair, M irr»s ls postsl. g 

t fr. le flacon. Kanbais: Fonder. A Maaocran. 

BELGIQUE 
ACCIDENT SUR LA VOIE FERRÉE 

U n mort . — D o u x b l e s s é s 
M a l i n e s , 2 janvier . — O n travai l le en ce m o m e n t 

k la nouve l l e vo ie A n v e r s - S u d , sur le territoire de 
Wavre-Sainte-Cather ine . Hier u n train c h a r g é de 
c e n d r é e s pour la vo ie e s t parti d e M a l i n e s , condui t 
par M. Renard , m a c h i n i s t e du dépôt de M a l i n e s , 
a c c o m p a g n é d'un chauffeur et de M. V a n Hoof, 
chef p iocheur . 

Au bloc 16, k prox imité d u c imet ière de M a l i n e s , 
par su i te de la g e l é e , la m a c h i n e du train s 'est cul 
b u t é e c o m p l è t e m e n t . 

L e chauffeur fut je té sur le côté. R e t e n u par la 
m a i n droite qui était serrée par la porte , R e n a r d , 
se voyant m e n a c é par la vapeur , eut le c o u r a g e 
d'arracher sa m a i n e n la meur tr i s sant crue l l ement ; 
il fut é g a l e m e n t sauvé . 

L e chef p iocheur V a n Hoof voula i t s ' échapper e n 
sautant , m a i s le tender e s t re tombé sur lui , l 'écra
sant horriblement . 

L ' e x p r e s s de 1 h. 21 a emporté le m a c h i n i s t e e t 
le chauffeur à des t ina t ion de l'hôpital de Mal ines . 

L E S LOTJP8 E N A R D E N N E S . — Hier, i la tom
bée de la nuit, sur les hauteurs de Oievron, M. X. . . 
a tué un loup de forte taille qui se promenait dans 
la neige. 

V I N A I C R E R I E D E S F L A N D R E S , M O U S C R O N 
liénaaàre*. dans votre intérêt, exigea cette m*r«u*. 
« . « n * A N V E R S 

U N R E M O R Q U E U R Q U I S O M B R E 
Anvers 2 janvier. — Le steamer allemand 7Yno«, 

en entrant dans le bassin dn Kattenddik, frappa de 
son hélice lé remorqueur de la ville n ' 15 qui se troo-
•vait à coté d'une allège. Le navire fut atteint dans 
sa chambre des machines e t coula immédiatement. Fort 
heureusement le capitaine et ses hommes s* trouvaient 
sur ie pont et le machiniste s e préparai» à se rendre 
dans la cabine lorsque l'accident arriva. Ton» purent 
se sauver en sautant sur l'allège. On essayera de re
lever le remorqueur coulé. 

M O U S C R O N 

M O R T D ' U N P E R E B A R N A B I T E . — O n n o u s 
écrit : . . . . 

t L e R. P . S c h i l l i n g , barnabi te , v i ent de mourir 
au c o u v e n t de M o u s c r o n , où il vivait d e p u i s d ix-
neuf a n s T o u s , k Mouscron et d a n s l e s env irons , 
c o n n a i s s a i e n t le P . S c h i l l i n g ; on l'appelait o i e 
Saint 1 ; il était l 'ami surtout d e s pet i t s et d e s 
h u m b l e s . O n l e voya i t sur t o u s l e s c h e m i n s qu i 
c o n d u i s e n t au seu i l d e s pauvres et d e s m a l a d e s . 
Il passa i t e n b é n i s s a n t et e n c o n s o l a n t . 

s Vo ic i , d a n s s e s g r a n d e s l i g n e s , cet te ex i s t ence 
d'artiste d'abord, ensu i t e d'apôtre. Charles-Half-
dan S c h i l l i n g , e s t né k Chris t ian ia le g ju in 1835, 
de parents pro te s tan t s , or ig ina ires d ' A l l e m a g n e . 
S a famil le es t nob le ; e l le a se s armoir ies . L 'humi 
l i té d u re l i g i eux l a i s s a ignorer toute s a v ie , m ê m e 
k s e s confrères , la n o b l e s s e de s o n or ig ine . S e 
sentant d e s d i s p o s i t i o n s pour la pe inture , le j e u n e 
Hal fdan se rendit en A l l e m a g n e où il f réquenta 
l 'Académie de Dusse ldorf . L a famil le o ù il prenait 
p e n s i o n était cathol ique . Il y v i t l a re l i g ion ro
m a i n e prat iquée d a n s toute s a pureté par d e s ê t r e s 
qui lui t é m o i g n a i e n t l e s p l u s t o u c h a n t s é g a r d s e t 
l e s p l u s dé l i ca te s a t t en t ions . Cet te a p o l o g é t i q u e 
d e la v ie convert i t l e j e u n e art is te . Il fit s o n a b j u 
rat ion l e 18 d é c e m b r e 1853. Tranqui l l e d u cô té d a 
la véri té r e l i g i euse , il s e donne tout ent ier k l a 
pe inture . S e s oeuvres son t n o m a r e u s a t « t d iverses , 

entrç autres de s p a y s a g e s et de s portraits . C e 
qu'i l cherchai t surtout k rendre, c'est l e reflet 
de l ' idéal s u r la réalité . S a compos i t ion : < Pauvres 
al lant k l ' ég l i s e >, p a s s e pour son chef-d'œuvre. 
Certa ins de s e s tableaux ont été couronnés k l'Ex
pos i t i on de Munich ; b e a u c o u p peuvent s e voir en
core aujourd'hui d a n s l e s m u s é e s de N o r v è g e . 
B ientôt l ' idéal e s thé t ique ne suffit p l u s k ce t te 
âme é n e r g i q u e et avide d'agir sur e l l e -même. L'ar
t i s te al lait devenir un re l ig ieux . Il d e m a n d a k e n 
trer d a n s l'ordre d e s Barnab i t e s et fit s o n novic iat 
en France , k A u b i g n y , e n 1871. D è s lors , il n e 
voulut p lus toucher un pinceau . E n 1880, lors des. 
e x p u l s i o n s , il qui t te la F r a n c e pour s e rendre en-
Ital ie au couvent de Monja. 

» C'est en 1887 q ue l e P. S c h i l l i n g e s t venu a 
Mouscron , où s o n sè le devait s e déployer pour l a 
p l u s g r a n d b i en d e c e u x qu i souffrent. T o u t s o n 
t e m p s étai t consacré k la prière, k la pén i tence , k 
la v i s i t e s d e s pauvres et d e s m a l a d e s et au c o n 
fess ionnal . C e s t l 'apôtre in fa t igab le , le s e m e u r 
des c o n s o l a t i o n s c é l e s t e s , le rayon de soleil d a n s 
la demeure d e s déshér i tés . A tous 11 éta i t doux, af
fable , souriant. Son souvenir es t gravé d a n s beau
coup de c œ u r s en b ienfa i t s ineffaçables . S a perte 
e s t regre t t ée par tous ceux qui l'ont c o n n u , p leu-
rée par c e u x qui l'ont approché de près , doulou
reusement sent ie par les â m e s qu'il a d ir igées . 11 
es t mort c o m m e il a vécu , en saint . » 

L e s funérai l les auront l ieu samedi 5 janvier k 
dix heures d a n s l 'ég l i se d e s Barnabi tes de M o u s 
cron. 

. C A N D 
G R A V E A C C I D E N T D E C H A S S E . — A u g u -

te R œ l a n d , garde -chas se , â g é de 63 a n s , fa isant sa 
tournée , voulut franchir un fossé . T a n d i s qu'il prô
nait' son é lan , le c h i e n de son fusi l s'abattit et l e 
g a r d e reçut t o u t e la décharge d a n s le pied. Il put 
encore se traîner j u s q u ' à la m a i s o n , m a i s actuel 
l ement son e u t e s t très inquiétant . II a fal lu lui 
amputer le p ied . 

T H O L L E M B E C K 

B A N D I T S M A S Q U E S . — Lundi , un acte de 
b a n d i t i s m e a été c o m m i s d a n s la ferme des époux 
Bruy lant s , au hameau « D r i e s >, k To l l embeek . 
L e s malandr ins , au nombre de trois , étaient m a s 
q u é s . 

Il é ta i t c i n q h e u r e s d u m a t i n , lorsque l ' épouse 
Bruy lants se rendit k l'étable pour traire les va
ches . L e s band i t s , qu i devaient être au courant d e s 
hab i tudes de s g e n s de la m a i s o n , l 'y suivirent , l 'y 
enfermèrent et l'un d'eux resta auprès d'elle la m e 
naçant de mort si el le p o u s s a i t un cri. Pendant ce 
t e m p s , l e s deux autres pénétrèrent auprès du fer
mier qui se trouvait encore au lit et lui a s s é n è r e n t 
sur la tête deux terribles c o u p s de marteau. L'un 
des c o u p s lui o c c a s i o n n a un e affreuse b les sure au-
d e s s o u s de l 'œil ; l'autre lui défonça une partie 
d e s d e n t s , déchira l es lèvres et fracassa la mâ
choire . L e s band i t s fracturèrent alors le coffre où 
se trouvait l 'argent , m a i s i l s n'y trouvèrent qu'une 
s o m m e de 11 francs .La vei l le , le fermier avait 
vendu une vache , détai l q u e n' ignoraient p a s l e ! 
mal fa i t eurs , s a n s doute . 

L e s bandi t s séjournèrent encore que lque t e m p s 
d a n s la m a i s o n , fracturant l e s autres m e u b l e s , 
pu i s , se retirèrent. C o m m e i l s arrivaient dans la 
cour , le fermier reprit s e s s e n s : il s e leva, s'em
para de s o n fus i l e t l e d é c h a r g e a d a n s l a direc
t ion d e s mal fa i teurs . 

L ' é p o u s e Bruy lant s sortit alors de l 'étable ac
courut au secours de s o n mari et lui donna les 
premiers so ins . Son état es t grave . O n ne p o s s è d e 
aucun r e n s e i g n e m e n t pouvant mettre sur la trace 
d e s bandi t s . 

INSTITUT DE JUMET-HEIGff E (BELGIQUE 
• a a a a r v i p a r l e a S a e a i r a d a C s s a r i t é 

B r I M D O G M A I I , a p é c i n l i a t a 
H s r n l s s , Varlcocs l s , Hydrocel* 1 Cor* radical*sans 

bandage pour ia via, en 10 à 15 jours, par procédés sps> 
ciaux absolument personnels ayant fait leurs preuves 
d*raii« 12 ans. Ghaque année, 860 i 900 cures. 

Demander rétareneas. Nombreux cAndidsU s u 
emplois publics (chemins de fer de l'Ctat belge, etc.), 
ont été admis après avoir été traités en m* clinique. 

P ifformités d e s m e m b r e s 1 Genu volgum, g en 1 VA. 
rum, pieds-bots, pieds-plats, etc. Albums d* centimes 
de guerisons attestées par photographies peuvent i trs 
consultés à l 'Institut 

Maladies d e s f e m m e s 1 Descentes, déviations, ete. 
Discrétion absolue. Clinique d» premier ordre sa point 
de vu* ds l'hygiène et du confort, vastes locaux, outil, 
lac* perfectionné, situation particulièrement salubr* 

rrc ds deux hectares Ls Docteur D O G N I A U X habité 
proximité d* son Institut, où il reçoit lundi et me>-

rredi. d* 1 k l hsurss. - TéUphon» i?S. 678-103? 

LA VIE SPORTIVE 
FasrttsaJi-Aaaaaiatian 

BACiNO CLUB DE BOUBAix. — Vendredi « courant, 
réunion obligatoire de la section ds football Tous les 
éqaiplers sont Invités A être présents, vu les nombreuses 
communications. 

Matons* InUrcluks. — Dimanche prochain, S Jan
vier, l'équipe première 'du R. C. K matchera, sur son 
terrain de la rue de Beaumont, l'équipe première de 
l'Union Sportive Parisienne L'équipe parisienne, an
xieuse depuis longtemps de se mesurer, avec les cham
pions de Francs, tera le déplacement su grand complet 
et son désir de vaincre donnera A la partie un intérêt 
peu ordinaire. 

A N T I D E R A P A N T S I M P E R F O R A B L E S 

LE MARQUIS 
P E R F E C T I O N N E S sur enve loppes renforcés* 

J. Dufour , 3 0 , rue du C h â t e a u , Roubaix . 13481 
Cynmatt ios ie 

ASSOCIATION REGIONALE DES GYMNASTES OU 
NORD ET DU PAS-DE-CALAIS. — Le congrès annuel de 
l'Association regionAte des gymnaste* du Nord et du 
Pas-de-Calais, s'est tenu dimanche dernier, A Lille, au 
siège social, place SéLastopol. Trois cents délégués y 
assistaient. Aussitôt l'ordre du Jour épuise, U a été pro
cédé A l'élection des membres du Comité central, qui 
est composé comme suit : Président. M C. Wachmar. de 
Lille ; Tice-présldeots. MM L. DalmAs, d'BAutmont, L. 
Dettandre. de Cambrai, L. Oritatns, d'Arras. A. Leprin-
ce. de Calais ; secrétaire-général, M Léon Germain de 
Croix; secrétaire adjoint. M. V. Detue, de LUI* ; tréso
rier, M. A. DubocAge, de Roubaix (Ancienne) : directeur 
des cours, M. J. Piesvaux. de Roubaix (Rouhaisienne) ; 
— Membres: MM. Debeunne. Wattrelos (Gauloise);Guil
laume. Valcnciennes (En Avant) ; Lahanler, Maubeuge ; 
Lormiar, Boulogne sur Mer) ; Mouraux, Roubaix (Rou-
balsienne) : Ouled. Sallaumlnes ; D. Tauchon, Vslenclen-
nes (LA Vaillante), TuifBiy. Tourcoing (Jeunesse du 
Blanc-Seau); Trognon, Lens ; Vercbain. Caudry ; Ver-
gez, Seclln ; Wauquier, Lille : Lepoivre, Calais ; — Com
mission technique : MM. Audemars. Arras ; Deflsndre, 
Cambrai ; De Qsncy, Seclln ; Delannoy. Tourcoing 
(Union Tourquennolsc) ; Detescluse. Tourcoing (Jeunesse 
du BlanoSaau) ; Gouvier, Calais; Palllot. Maubeuge ; 
Tan Hooland, Croix ; Vroman, Roubaix (Ancienne) — 
Commission de vérification des finances pour 1907 ; MM. 
Carlos Rousse (Roubauienne) ; Leclercq, -Arras ; Mannes-
sler, Lille ; Thierry, Quaroublc. 

ROUBAIX. — Société «Les Amis du Tapis», établi* 
ehes M. Edouard Vanandruel, 78, rue JoaOroy, A Rou
baix : Les prix du mots ont été gagnas par MM. Dclcam-
bre, Denys, Vanandruel et B. Draux. 

0ombats a * coqs 
ROUBAIX. — Lundi 7 janvier, à S h. 1/9, ches M Léon 

Bernard, rus des Arts, ISS, S/S. pour M fr., contre la 
grand* société du Lion d'Or, d* Launoy. ltseid 

— Dimanche s Janvier, cnei M Rsmy. rue de Mou
vaux, M, concours, miss i pour is et 10 ponr M : 11 resta 
des mises A prendre. îes&ad 

— Dimanche t Janvier, A S heures, an Grand P A R , rue 
du Vlsll-Abreuvoir, 95, S/3 pour M rr., contre U Grosse 
Duite îessid 

— Lundi 7 Janvier. 3/5 ponr ISS tr , ches M. Km il* 
Dambrln réunis, contre MM. Dellslie, du Breucq, t t 
Francaomme, de Wlllems retoaa. Mis* au parc * « h. 1,9 
pour battra plus tôt au sujffjaa_r»is . - 9i*r« 

— Dimanche 13 Janvier, otsjTM Alphonse Destobbe-
lelre, 09, rus d* J É g w i * S M P v " JJ*1 «J» " I " » « • 

WATTTtaLO*.-j» Btmr- * 
pkéoia «s aossr M f-


